
Promenade géologique à Corte

INTRODUCTION
Corte, ville d’histoire et de culture
Jean Suberbielle (1920-2011), cortenais passionné d’histoire, 
membre dirigeant de la Société Historique de Corte, a émis diverses 
hypothèses quant à l’origine du nom de Corte ; les plus probables 
sont : la forme romanisée de Kor, nom phénicien signifiant promon-
toire, ou la déformation de Cortem, indiquant un grand domaine.
Située sur un promontoire naturel, cette petite ville a joué un rôle 
militaire important dans l’histoire de l’île de Corse et en a gardé les 
traces.
Corte a connu plusieurs périodes : la Préhistoire ; la Protohistoire 
(1 600-600 av. J.-C.), au cours de laquelle l’île est envahie par les 
Corsi, les Ligures, les Phéniciens, les Étrusques ; la période préro-
maine (557-160 av. J.-C.) avec les Phocéens, les Syracusains, les Car-
thaginois, les Syrbi, les Balari ; la période romaine (161 av. J.-C.-476 
ap. J.-C.) ; les invasions barbares (476-775 ap. J.-C.) par les Vandales, 
les Byzantins et les Lombards.
Corte fut sous la domination sarrasine (775-1077), puis le Moyen 
Âge vit se répandre la féodalité. Ce fut ensuite la domination ita-
lienne avec Pise et Gênes (xiie-xviiie siècles) :
–	 Gênes contre les Français : en 1419, Vincentello d’Istria (comte 

de Corse et vice-roi de Corse), nommé par le roi d’Aragon, fait 
édifier le château ou « nid d’aigle » sur un rocher dominant le 
Tavignanu ;

–	 Gênes (1553-1569) contre Sampiero Corso à qui les Cortenais 
remettent les clés de leur ville en 1553 ;

–	 la tyrannie de Gênes (1569-1729) pour un siècle et demi.
Suivront la première révolte corse et l’intervention autrichienne 
(1729-1734), la deuxième révolte et la première intervention fran-
çaise (1734-1742), avec en 1736 le seul roi de Corse Théodore de 
Neuhoff qui ne régna que sept mois, la troisième révolte et la deu-
xième intervention française (1742-1755). Et le Général, homme 
des Lumières, Pascal Paoli (Pasquale Paoli, Babbu di a patria, père de 
la patrie) fait de Corte la capitale de la Corse indépendante de 1755 
à 1769. Le 13 juillet 1755, il fait voter à Corte la première constitu-
tion moderne appliquée en Europe de 1755 à 1769, qui aurait été 
la première au monde à accorder le droit de vote aux femmes et 
qui aurait été inspiratrice des constitutions américaine et française. 
C’est aussi en 1765 qu’il créa à Corte l’université Pasquale Paoli 
dont le siège a aujourd’hui disparu ; elle ferma ses portes en 1768.
En 1769 ce sont les troupes françaises du comte de Vaux qui 
construisirent la citadelle sur le principe de la fortification bastion-
née dite « à la Vauban ».
La fin de l’indépendance de l’île est marquée par la défaite de Ponte 
Novu (8 mai 1769) et les Français s’emparent de Corte, dernier bas-
tion de cette indépendance.
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En 1778 naissait à Corte Jean Thomas Arrighi de Casanova, futur 
duc de Padoue, qui s’illustra lors de nombreuses campagnes mili-
taires hors de Corse et qui fut envoyé en Corse par Napoléon 
comme gouverneur, pour y rétablir le pouvoir impérial.
Aux xixe et xxe siècles, la ville se développera entre activités tertiaires 
et agricoles.
En 1960, suite à une revendication nationaliste, se pose la question 
de la réouverture de l’université qui fut effective en 1981, près de 
deux siècles après sa création par Pascal Paoli ; c’était alors la plus 
petite université française.
De 1962 à 1983, la citadelle et les casernes Grossetti sont occupées 
par la Légion Étrangère qui s’était repliée d’Algérie. Aujourd’hui, 
une partie de l’université est implantée à Grossetti et la ville s’étend 
de part et d’autre du Tavignanu.
Deux blasons ont été attribués à la ville de Corte, le plus ancien 
porte une tour (rappelant l’actuelle citadelle), l’autre une croix 
intégrant le blason de Gênes, deux fleurs de lys accordées par la 
monarchie française (de Louis XV à Louis XVI) et deux étoiles à 5 
branches symbolisant la famille Paoli (Fig. 1). C’est le deuxième qui 
est aujourd’hui utilisé.

Corte, ville au contexte 
géologique particulier
Pour comprendre la géologie de Corte, 
il faut replacer la ville, de par sa posi-
tion centrale en Corse, dans un cadre 
géologique plus général.

Cadre géologique de la Corse
La Corse, île de la Méditerranée occi-
dentale, présente une importante 
géodiversité (en termes de paysages, 
roches, minéraux, etc.), comme le 
notait le géologue Émile Gueymard 
en 1820 : « La Corse est l’Élysée de la 
géologie » (Fig. 2 ci-contre).

Fig. 1. Blason de la ville  
de Corte. Mairie de Corte

Fig. 2. Carte géologique de la Corse avec les quatre grands domaines 
géologiques (d’après Rossi, 2000). 
1) Corse ancienne, d’âge primaire (600 millions d’années à 255 Ma), dans 
les tons rouges, essentiellement constituée de roches de type granitique;
2) Corse alpine, dans les tons bleus et violets au nord et à l’est, du 
Secondaire au Tertiaire (250 à 60 Ma), surtout représentée par des roches 
métamorphiques, des nappes (terrains déplacés sur des distances plus 
ou moins importantes) de « schistes lustrés » et de « roches vertes » 
(ophiolites) ;
3) Zone de Corte, entre les deux ensembles précédents, région complexe 
caractérisée par des écaillages, de nombreux contacts tectoniques 
anormaux (exemple, les « écailles de Corte »), de roches écrasées ou 
métamorphisées et d’âges divers (235 à 40 Ma) ;
4) Corse récente, dans les tons jaunes et gris (11 Ma à actuel), 
essentiellement constituée de terrains sédimentaires (exemple, le calcaire 
de Bonifacio) et d’alluvions ainsi que de lacs quaternaires d’origine glaciaire 
dont certains dominent Corte (Melu, Capitellu, etc.). BRGM
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À l’ouest, elle comporte de nombreux sommets de plus de 2 000 m 
dont le Monte Cintu (point culminant à 2 710 m) et le Monte Roton-
du, deuxième plus haut massif (2 622 m), qui domine Corte. À l’est, 
il s’agit d’une zone de collines, de petites et moyennes montagnes 
(point culminant, le San Pedrone, 1 767 m).
De l’île Rousse à Solenzara, la zone de Corte (dépression centrale 
pour les géomorphologues) est une zone déprimée dont l’altitude 
ne dépasse pas 600 m.

Comme les informations sur les périodes antérieures à 600 millions 
d’années sont fragmentaires, nous débuterons l’histoire géologique 
de la Corse lorsqu’elle faisait partie du Gondwana (ancien conti-
nent, aujourd’hui dissocié en plusieurs : Amérique, Australie…). Des 
datations par fossiles dans les schistes d’Osani (nord-ouest de la 
Corse) donnent un âge entre 550 et 350 Ma.
À la fin du Primaire, trois intrusions de roches granitiques se sont 
mises en place pour constituer la partie ouest de l’île (zone 1, Fig. 2). 
Il s’en est suivi, il y a 250 millions d’années, un volcanisme qui a 
produit les laves rhyolitiques du Monte Cintu, identiques à celles du 
massif de l’Esterel car la Corse et la Sardaigne étaient proches de la 
Provence à cette époque. Ce socle continental a été recouvert par la 
mer à deux reprises : au Jurassique (entre 180 et 135 Ma) avec dépôt 
de calcaires et au Tertiaire inférieur (50 Ma), avec dépôt de calcaires, 
d’argiles et de sables. Ces deux couvertures seront ensuite transfor-
mées par métamorphisme et charriées (c’est-à-dire déplacées) sur le 
continent européen, lors de la mise en place de la Corse alpine. S’en 
suivent des phénomènes d’érosion ayant donné naissance à des for-
mations détritiques (exemple du poudingue de Venaco, arrêts 20 
et 22).
En bordure ouest de la corse granitique, se sont mises en place les 
ophiolites et des sédiments (futurs schistes lustrés).
Il y a 21,5 millions d’années, la rotation du bloc corso-sarde entraîna 
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Fig. 3. Panorama de la ville de Corte, vue du sud. À gauche, la Corse 
ancienne, en arrière de la citadelle les écailles de Corte, et vers la droite la 
Corse alpine. Sébastien Santoni

Ouest
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l’ouverture d’un océan entre la Provence et la Corse ; cette dérive 
d’environ 45° vers l’est cessera aux environs de 15 Ma.
Les dépôts marins et continentaux du Miocène (20 Ma) constituent 
les actuels bassins de Bonifacio, de la Plaine orientale, de Francardu 
et de Saint-Florent. Apparaîtront ensuite les premiers reliefs de la 
Corse alpine (Castagniccia et Cap Corse).
Il y a 6 millions d’années, suite à la fermeture du détroit de Gibraltar, 
une baisse importante du niveau de la Méditerranée a conduit à des 
dépôts d’évaporites (sel, gypse, etc.) très importants. Les épisodes 
glaciaires du Quaternaire (principalement il y a 10 000 ans) façonne-
ront le relief de l’île et sont à l’origine de lacs glaciaires (une dizaine 
de 1 à 7 ha, se situant autour de 2 000 mètres d’altitude).
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Le granite est une roche magmatique, issue d’un magma qui a refroidi 
lentement en profondeur. Elle est principalement composée de trois 
espèces de minéraux : feldspath, quartz et micas.

Les ophiolites sont d’anciennes roches magmatiques (pauvres en silice 
(SiO2) et riches en magnésium, fer et calcium, telles que gabbros, basaltes, 
péridotites) issues d’un ancien plancher océanique et qui ont été plus ou 
moins transformées en serpentinites.

Les alluvions sont des roches détritiques meubles, issues de l’altération 
des massifs, plus ou moins transportées, usées et déposées dans les cours 
d’eau. Leur classification est basée sur la taille des particules (argile, limon, 
sable, gravier, bloc).

Le métamorphisme est un phénomène provoquant la transformation 
de roches (calcaires, granites, schistes, etc.) lorsqu’elles sont soumises à 
des températures et/ou des pressions élevées. Ces nouvelles roches se 
caractérisent parfois par une alternance de lits de minéraux différents 
(foliation) et l’apparition de nouveaux minéraux.

Les schistes lustrés englobent des roches issues du métamorphisme 
d’anciens sédiments (argileux, calcaires, etc.) déposés en mer aux temps 
jurassique et crétacé.
Le schiste est une roche ayant subi un débit en feuillets sous l’influence de 
pressions tectoniques. Il peut être de diverses couleurs.

Est
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Emplacement géographique et géologique de Corte
Au cœur du Parc naturel régional de Corse (PNRC), célèbre pour 
son GR 20, Corte se situe à une altitude de 450 m et la commune 
s’étend sur 150 km2. Elle compte 7 000 habitants dont 4 600 étu-
diants.
Corte est arrosée par l’Orta, la Restonica et le Tavignanu, ayant dé-
posé d’importantes alluvions de nature, de taille et de provenance 
diverses, qui sont observables dans la ville.
Sa particularité géologique est sa situation dans la zone d’affron-
tement (zone de Corte ou dépression centrale) entre la Corse an-
cienne à l’ouest et la Corse alpine à l’est, dont un des résultats sont 
les écailles de Corte (Fig. 3).

Ces écailles constituent des escarpements rocheux surplombant la 
ville. Les points culminants sont le Zurmulu à 936 m et le sommet 
à 1 450 m. Elles reposent à l’ouest sur la Corse ancienne (Fig. 4). 
Elles comportent une grande variété de roches, entre autres, des 
marbres, des conglomérats, des grès et des schistes dont les âges 
s’échelonnent de 235 à 40 millions d’années.
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Fig. 4. Schématisation (d’après Amaudric du Chaffaut, 1982) et vue des 
écailles de Corte.
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Cette diversité de roches donne des abrupts et des crêtes à l’ouest 
(Monte Cardu 2 453 m, Monte Rotondu 2 622 m) d’où débouchent 
le Tavignanu et la Restonica et à l’est les versants moins élevés et 
plus doux de la Corse schisteuse (Monte Tomboni 1 062 m). Cette 
zone de rencontre entre de grandes structures géomorphologiques 
fait de Corte un espace charnière sur le plan paysager.
Le Quaternaire est représenté par une brèche ossifère calcifiée, 
d’âge pléistocène (< 400 000 ans), le long de la vallée du Tavignanu 
(lieu-dit U Fussadu) ; mais aussi par des blocs erratiques, des mo-
raines (dépôts rocheux laissés lors du recul d’un glacier) et des lacs 
de montagne (Melu, Capitellu, etc.), témoins des glaciations quater-
naires et visibles dans la vallée de la Restonica.

Nous vous proposons une promenade qui allie histoire de la cité 
paoline et ressources géologiques dont témoigne le patrimoine bâti.

LA PROMENADE
La durée de la promenade est d’environ 2h30. La visite commence 
dans le parc de la mairie de Corte (voir le plan de la promenade, 
dans le rabat à la fin de cet ouvrage).

Arrêt 1. Mairie de Corte
Dans le parc de la mairie de Corte, une fontaine, en pierres taillées 
blanchâtres (Fig. 5), a été élaborée en « marbre de la Restonica », 
roche reine à Corte ; vous allez souvent l’observer dans la ville (autres 
fontaines, monuments, escaliers, trottoirs, etc.).

Il s’agit de marbres 
rubanés blancs et gris 
(Figs. 6 et 7) présen-
tant de gros cristaux 
de calcite en écailles 
d’oignons (minéral 
formé de carbonate 
de calcium CaCO

3
, 

faisant effervescence 
avec du vinaigre ou 
de l’acide chlorhy-
drique dilué, rayé par 
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Les conglomérats sont des roches constituées de fragments de minéraux 
et/ou de roches de différentes tailles, liés entre eux par un ciment de 
nature variée (siliceux, calcaire…). La variété dite poudingue a des 
éléments arrondis et celle dite brèche a des éléments anguleux. La forme 
des éléments témoigne de la durée et de l’intensité de leur transport.

Le terme de marbre (mot sans sens pétrographique précis) s’applique le 
plus souvent à du cipolin (cipolla, oignon) c’est-à-dire à une roche calcaire 
plus ou moins impure transformée par métamorphisme. C’est une roche 
ornementale car susceptible de prendre un beau poli.

Fig. 5. Fontaine de la mairie de Corte.
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le verre, etc.) avec des veines vertes, grises, violettes dues à la pré-
sence d’impuretés dans le calcaire d’origine (oxydes de fer, minéraux 
argileux, etc.).

Ce marbre représente un lambeau de la couverture jurassique supé-
rieur (154 à 135 millions d’années) qui s’est déposée sur les granites 
et qui fait partie aujourd’hui des écailles de Corte. Il a été extrait 
d’une ancienne carrière, occupant des terrains communaux, encore 
visible dans la vallée de la Restonica. Cette formation, de 20 à 50 m 
d’épaisseur, est intercalée dans des « roches brunes » schisteuses.
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Fig. 6. Échantillon macroscopique de marbre de la Restonica. Noter les 
veines de couleurs différentes. Marie Madeleine Ottaviani-Spella

Fig. 7. Échantillon de marbre de la Restonica observé au microscope. 
Les cristaux de calcite, qui forment le marbre, montrent une orientation 
préférentielle (ici verticale). Marie Madeleine Ottaviani-Spella
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La bâtisse qui abrite aujourd’hui la mairie a été précédemment occu-
pée par les services des impôts et auparavant par le clergé (c’était 
un presbytère) (Fig. 8). Les escaliers (marches et rampes) sont en 
marbre de la Restonica (Fig. 9) ainsi que le dallage autour dont une 
partie a été restaurée en dalles irrégulières de schistes verdâtres, de 
provenance inconnue (Fig. 10). Les murs qui limitent le parc sont en 
granite gris de la Restonica.
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L’exploitation du marbre de la Restonica aurait débuté en 1770 et s’est 
achevée en 1975. Les bancs exploités avaient une épaisseur de 5 cm à 5 m. 
Le marbre était recherché par les entrepreneurs français et étrangers ; lors 
de l’exposition universelle à Paris (1855), les réalisations (quatre colonnes, 
un tronçon et des cipolins de Corte appartenant à M. Illiani Tranquille) ont 
obtenu la médaille de première classe.
Parmi les nombreuses réalisations citons à Corte : l’autel Saint Joseph 
dans l’église de l’Annonciation (Austinu Aragni, 1865), le ponte Diunisu 
(Austinu Aragni, 1882) ; à Bastia : 40 colonnes du déambulatoire du Palais 
de Justice, fonds baptismaux de l’église Saint Jean-Baptiste ; à Lavasina : 
façade, chœur et chaire de l’église.

Fig. 8. Une des façades de la mairie de Corte.
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Empruntez le cours Paoli, 
artère principale de Corte 
et dirigez-vous vers la 
place du Duc de Padoue : 
vous observez encore la 
bordure des trottoirs en 
marbre de la Restonica 
avec un dallage irrégu-
lier en divers schistes et 
marbres (bleu, rose, gris, 
blanc) (Fig. 11) d’origines 
inconnues.

Fig. 9. Escalier en marbre de la Restonica. Marches d’un seul bloc.

Fig. 10. Restauration récente en schistes verdâtres.

Fig. 11. Dallage irrégulier sur un trottoir 
du cours Paoli et bordure en marbre de la 
Restonica.
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À l’entrée de la place, les murets (Fig. 12) sont en moellons taillés 
et calibrés de marbre de la Restonica et de granite gris d’origine 
inconnue.

Arrêt 2. Place du Duc de 
Padoue et sa statue
Sur cette place s’élève une 
statue représentant le duc 
de Padoue, enfant de Corte 
(Jean Thomas Arrighi de 
Casanova) (Fig. 13). Le nom 
de ce valeureux militaire est 
aussi inscrit sur le côté sud 
de l’Arc de Triomphe de 
l’Étoile, à Paris.

La statue en bronze, œuvre 
de Frédéric Auguste Bar-
tholdi et du fondeur Victor 
Thiébaut, fut érigée en 1867 
par la ville de Corte, grâce à 
une souscription.
Elle repose sur un socle en 
granite verdâtre, la proto-
gine, composé de quartz 
(Q) grisâtre, de feldspath (F) 
blanchâtre et de chlorite (C) 
verdâtre (résultant en par-
ticulier de l’altération de la 
biotite (mica noir) (Fig. 14). 
Les minéraux sont plus ou 
moins écrasés et alignés, 
témoins du métamorphisme 
lors de la mise en place de 
la Corse alpine. Les carrières 
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Fig. 12. Muret en marbre de la Restonica et granites gris.

Fig. 13. Statue du Duc de Padoue.
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d’extraction se trouvaient probablement dans la vallée de la Resto-
nica, du Tavignanu, au sud du pont du Vecchju (Venacu-Vivariu) ou 
dans la Scala di Santa Regina (Niolu).
Le piédestal du monument est en marbre de la Restonica et le dal-
lage autour le plus externe est en marbre d’origine inconnue.

Arrêt 3. Place du Duc de Padoue et monument aux morts
À l’opposé de la statue du Duc de Padoue, se trouve le monument 
(Fig. 15) qui rend hommage aux morts des guerres 1914-1918, 
1939-1945, d’Indochine et d’Algérie et qui fut inauguré en 1924.

Fig. 14. Socle de la statue du Duc de Padoue en granite vert (appelé 
protogine).

C F
Q
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Fig. 15. Monument aux morts en marbre de Carrare.
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Il est l’œuvre de l’architecte Henri Lorenzi et des marbriers Marzochi 
et Aragni. Il représente une femme à demi nue, ressemblant étran-
gement à Napoléon, tenant un drapeau et tendant le bras gauche 
en avant. Il fut offert par Santos Manfredi (voir arrêt 19).
Le monument (piédestal, socle et statue) est en marbre blanc de 
Carrare (marbre importé d’Italie (Toscane), réputé pour sa blancheur 
et exploité depuis plus de 2 000 ans), le dallage interne est en gra-
nite gris du Tarn, les bordures en marbre de la Restonica, le dallage 
externe en marbres d’origine inconnue.
Les plaques commémoratives sont en granite gris sombre du Tarn.

Revenez vers le cours Paoli.

Arrêt 4. Cours Paoli
C’est l’artère principale de la ville. Les trottoirs, dont le dallage à 
l’origine était en marbre de la Restonica, ont été restaurés au cours 
des années 1980 avec des marbres et schistes d’origine inconnue. 
Certaines devantures de commerces et des entrées d’immeubles 
(Fig. 16) sont ornées de marbre de la Restonica façonné.

Des ruelles perpendi-
culaires au cours Paoli 
sont tapissées d’allu-
vions (galets) de diffé-
rents calibres, de na-
tures pétrographiques 
et de provenances 
diverses, que vous allez 
observer à l’arrêt sui-
vant.
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Fig. 16. Entrée d’immeuble, sur le cours Paoli, 
ornée de marbre de la Restonica.
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Arrêt 5. Rampe Sainte-Croix (A Riccia)
La rampe a été construite sous le royaume anglo-corse et a été ache-
vée en 1838.
À l’entrée, une fontaine à jet d’eau (Fig. 17), œuvre de la fonderie 
Durenne, rénovée en 2013, est entourée par un muret en marbre 
de la Restonica et en marbre de Corte (moellons taillés de forme 
irrégulière). La partie supérieure du muret ainsi que le dallage autour 
comportent aussi des schistes verts d’Italie.
Les marches des escaliers et les paliers menant à la rampe sont en 
marbre de la Restonica et en schistes verts d’Italie.

Vient ensuite le pavage de la rampe constitué de galets enfoncés 
dans le sol (A Riccia, de « ricciu »: hérisson) en alternance avec des 
bandes (dalles plus ou moins rectangulaires) de marbre de la Resto-
nica (Fig. 18).
Ces galets, de décimétriques à pluridécimétriques, de teintes, de 
natures et de provenances différentes (marbres de la Restonica et 
de Corte, serpentinites, granites) ont été usés par des cours d’eau 
et probablement prélevés dans ceux entourant Corte. Une par-
tie du pavage a été récemment réaménagée avec des dalles en 
schistes verts et en granites gris d’Italie (Fig. 19).
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Fig. 17. Jet d’eau de la rampe Sainte-Croix.

Le marbre de Corte est un cipolin gris sombre (à l’intérieur) à noir (à 
l’extérieur), saccharoïde (aspect de grains de sucre) et à grain fin. Daté 
du Jurassique inférieur à moyen (200 à 165 millions d’années, cf. échelle 
des temps géologiques p. 2), il a été exploité artisanalement dans deux 
carrières de part et d’autre de la vallée de la Restonica (Grossetti (arrêt 
18) et Sognu).
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Arrêt 6. Chapelle Sainte-
Croix (Santa Croce)
En haut de la Riccia, vous 
arrivez à la petite chapelle 
Santa Croce (chapelle des 
Confréries), de style baroque et très décorée (Fig. 20). Construite 
au xviie siècle, agrégée à Sainte Marie de Rome en 1634, elle a 
été inscrite aux Monuments Historiques en 1985 et a bénéficié de 
récentes restaurations.
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Les serpentinites sont des roches vertes, plus ou moins compactes, avec 
des tons variés (sombres et clairs), veinées ou tachetées, rappelant une 
peau de serpent, d’où leur nom. Elles peuvent contenir des minéraux 
amiantifères, du nickel, des sulfures et/ou des oxydes de fer.

Fig. 18. Sur la gauche de la 
rampe Sainte-Croix, pavage en 
galets divers et dalles en marbre 
de la Restonica.

Fig. 19. Sur la droite de la rampe Sainte 
Croix, réaménagement du pavage, en 
schistes verts et en granites gris d’Italie.

Fig. 20. Chapelle Santa Croce.

Fig. 21. Retable de la chapelle Santa 
Croce et sol en marbre gris de la 
Restonica.
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Elle abritait, chaque 5 décembre, l’élection du podestat et des pères 
de la commune (padri del comune). À l’intérieur, vous pouvez admi-
rer son magnifique retable, ses toiles à sujets religieux (laissées à la 
ville par le cardinal Fesch, oncle de Napoléon), l’orgue de tribune, 
la tribune en arbalète et ses peintures. Elle abrite deux reliques de 
la Sainte Croix. Le dallage du sol est en marbre gris de la Restonica 
(Fig. 21).

C’est le point de départ de la Granitula (procession des pénitents 
le Jeudi Saint et le Vendredi Saint). La confrérie, A confraterna di 
San Teofalu, met en valeur ce patrimoine religieux. Créée en 1980, 
elle résulte de la fusion de trois confréries (confréries des Blancs, de 
Saint Joseph et de Saint Martin).

De cet arrêt, vue sur les remparts de la citadelle, naturellement végé-
talisés.

Dans la rue Colonel Feracci, la petite fontaine, en face de la chapelle, 
datant de 1888, est élaborée en différents granites de provenance 
inconnue (Fig. 22). Elle est adossée à un mur dont l’appareillage est 
irrégulier (moellons de marbre de Corte surtout, de la Restonica et 
de granites autrefois enduits et appareillés avec des cales en pierres 
et du mortier).

Sur la gauche en mon-
tant vers la place de 
l’église (rue Colonel 
Feracci), le trottoir est 
dallé de granite vert et 
la bordure en marbre de 
la Restonica (Fig. 23).
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Fig. 22. Fontaine de la rue Colonel Feracci en différents granites.

Fig. 23. Trottoir en granite 
vert (protogine) et bordure 
en marbre de la Restonica.
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Arrêt 7. Rue Colonel Feracci
Au 11 de la rue Colonel Feracci, se 
trouve un bâtiment (Casa Palazzi) dont la 
façade (et l’intérieur) est en très mauvais 
état et qui est un modèle de l’architec-
ture italienne du xviiie siècle (Fig. 24). Il 
présente un escalier central aux marches 
usées (Fig. 25), en marbre de la Restoni-
ca et traité à la manière d’un campanile 
(clocher).

Plus haut, le mur 
à droite et le trot-
toir (bordure, pa-
vage) comportent 

différents matériaux de provenance 
locale et des environs (Fig. 26) : gra-
nites vert, gris, blanc, serpentinites, 
prasinites (roches vertes, Fig. 27), 
marbres locaux, rhyolites violettes ou 
rougeâtres.

Fig. 25. Entrée du 
bâtiment et escaliers 
en marbre de la 
Restonica.

Fig. 24. Bâtiment à 
l’architecture italienne du 
xviiie siècle.

Fig. 26. Trottoir en galets divers et 
bordure en marbre de la Restonica. 

Mur constitué de granites, de 
marbres locaux, de prasinites, etc.
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Les prasinites sont des roches provenant du métamorphisme d’ophiolites 
(cf. encadré page 5), de teinte bleue foncée à vert clair (de prasinos, vert, 
en grec) parfois mouchetées de blanc (cristaux de feldspath) et pouvant 
présenter un débit en lamelles que l’on appelle schisteux.
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Sur votre gauche, vous accédez à la fontaine des quatre canons par 
la rue Commandant Ignace Mantei.

Arrêt 8. Fontaine des quatre canons
La rue Commandant Ignace Mantei présente essentiellement des 
dalles plus ou moins rectangulaires de marbres de la Restonica et de 
Corte avec des veines de calcite blanchâtre (Fig. 28).

Avec ses 8 m de haut pour 
7,15 m de diamètre, la fon-
taine est installée au centre 
d’une place pavée de galets 
(Fig. 29). À noter, autour 
de la fontaine et dans le 
pavage, une Corse stylisée 
en marbre de la Restonica 
(Fig. 30). C’est une fon-
taine militaire avec quatre 
avancées simulant des 
canons, qui devait subve-
nir aux besoins de la garni-
son. Débutée en 1769, sa 
construction (en marbre de 
la Restonica) fut interrom-
pue mais elle fut achevée 
en 1778.

Elle est contemporaine des 
remparts et fortifications de 
la citadelle. Il fallut cinq ans 
à l’armée pour la bâtir et la 

Fig. 27. Détail de prasinite constituant le mur.

Fig. 28. Marbres de la Restonica et de 
Corte dallant la rue Ignace Mantei.
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Les rhyolites sont des roches volcaniques, de teinte variée (rose, rouge, 
noire, violacée, verte, grise…) riches en verre et de même composition 
minéralogique qu’un granite. Un des plus importants gisements est situé 
à 18 km au nord-ouest de Corte (Vallée d’Asco).
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faire alimenter par la source de 
Minesteghju grâce à un canal 
construit en 1770. Son débit 
relativement fort permettait de 
satisfaire les besoins des sol-
dats, mais aussi ceux de la po-
pulation et, dans une moindre 
mesure, des agriculteurs.

À partir de là, deux ruelles 
pavées de galets (Fig. 31) re-
joignent le cours Paoli.

Revenez vers la rue Colonel 
Feracci et rejoignez la place 
Gaffori.
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Fig. 30. Au milieu des galets, une 
Corse stylisée en marbre de la 
Restonica.

Le saviez-vous ?
Corte est une ville qui comptait une soixantaine de fontaines au xviiie siècle, 
mais il n’en reste plus qu’une dizaine aujourd’hui. Les auteurs du plan 
Terrier de Corte écrivaient en 1793 « La fontaine de Corte est très belle 
et très abondante » en faisant probablement référence à la fontaine des 
quatre canons.

La source de Minesteghju, au nord-nord-ouest de la ville, draine un bassin 
hydrogéologique d’environ 10 km2, présentant une eau bicarbonatée, 
chlorurée, calcique et sodique. Divers appareils permettent de suivre ses 
caractéristiques physico-chimiques en continu. Son utilisation comme 
ressource de substitution à l’eau de la Restonica, lors de sécheresse ou de 
pollution sur le réseau, est envisageable.

Fig. 29. Fontaine 
des quatre canons.

Fig. 31. Ruelles 
pavées de galets 
(liés par endroits 
par du ciment) 
rejoignant le 
cours Paoli (en 
contrebas).
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Arrêt 9. Place Gaffori (place de l’église)
Cette place, où est érigée la statue du Général Gaffori, est pavée de 
galets recoupés de dalles en granite vert (Fig. 32).

La maison derrière la statue, 
appartenant au Général Jean-
Pierre Gaffori (médecin et 
patriote, né à Corte en 1704, 
y mourut assassiné en 1753), 
porte les traces de balles tirées 
(Fig. 33) pendant la guerre 
d’indépendance lorsqu’elle fut 
assiégée par les Génois en 1745. 
Ces traces sont conservées car 
c’est un bâtiment classé.
Un autre épisode met en scène 
Faustina, la femme du Général, 
qui en 1746 refusa de se rendre. 
Cela est reproduit sur les deux 
bas-reliefs du socle de la statue.
Cette statue en bronze du Gé-
néral, créée en 1900, œuvre 
de la Fonderie Thiébaut Frères 
et sculptée par Emile Aldebert, 
repose sur un socle en marbre 
de Carrare prenant appui sur un 
piédestal en granite vert avec un 
parterre en marbre de la Resto-
nica.
En face de la maison Gaffori, 
est érigée l’église paroissiale 
de l’Annonciation, un des plus 
anciens monuments de la ville 
(Fig. 34).
Avec un soubassement en 
marbre de la Restonica bouchardé (surface granuleuse), de style 
baroque, construite de 1450 à 1655, elle a été classée monument 

22

Fig. 33. Statue du Général Gaffori.

Fig. 32. Dallage de la place Gaffori.

Fig. 34. Eglise paroissiale de 
l’Annonciation avec son 
soubassement en marbre de la 
Restonica. L’élévation est 
recouverte d’un enduit à la chaux.
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historique en 1973. Avec sa façade du 
xviie siècle et son campanile, elle abrite 
des orgues, plusieurs meubles en bois 
sculpté et un crucifix du xviie siècle. À 
l’intérieur, on peut admirer les peintures 
au plafond de la nef, le choeur avec son 
maître autel, les tableaux et statues, 
la statue de cire de Saint Théophile de 
Corte (réalisée en 1979 par le musée 
Grévin). Le marbre de la Restonica se re-
trouve sur les autels (autel Saint Joseph, 
élaboré par Austinu Aragni en 1865), 
les balustres restantes et le dallage (Fig. 
35).
Autour de l’église, plusieurs ruelles sont pavées de galets de tailles, 
de natures pétrographiques et de provenances variées.
En empruntant, sur la droite, une ruelle en galets et en marbre de la 
Restonica, vous accédez à la place d’Armes.

Arrêt 10. Place d’Armes (place du Poilu)
Sur la droite de la place, se dresse la maison Arrighi de Casanova 
(Fig. 36): Charles Bonaparte et Laetizia Ramolino, parents de Napo-
léon, y ont habité. Une plaque commémore la naissance de Joseph 
Bonaparte (roi de Naples et d’Espagne) en 1768 et du Général Arri-
ghi de Casanova (1778-1853), duc de Padoue (Fig. 37).
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Fig. 35. Dallage du sol en 
marbre de la Restonica dans 
l’église de l’Annonciation.

Austinu Aragni (1840-1923) était originaire de Ponte Capriasca en Suisse. 
Cet ouvrier de grande renommée a aussi participé à la construction du 
ponte Diunisu (arrêt 22). À Corte, sa famille perpétue aujourd’hui le 
métier de marbrier (SARL « Marbre et granit »).

Fig. 36. La maison Arrighi de Casanova.
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Sur la gauche de la place (rue Pa-
lais National), le Palazzu Nazionale 
(Fig. 38) fut l’ancienne résidence 
de l’administration génoise puis le 
siège du Gouvernement et du Par-
lement de la Corse indépendante 
(1755-1769), une prison et un col-
lège. En 2004, il fut réinvesti par la 
Présidence de l’Université de Corse. 
Depuis 2016, il abrite le Fab Lab-
Université de Corse.

Le dallage de la place (Fig. 39) 
montre l’utilisation des pierres lo-
cales même si une partie a été res-
taurée en pierres d’Italie.
Dirigez-vous vers l’entrée de la 
citadelle et le Musée de la Corse.
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Fig. 37. Plaque commérant les naissances de Joseph Bonaparte et du Duc 
de Padoue.

En plus de sa qualité de Cité Paoline, Corte, capitale historique de la Corse, 
a adhéré, en 2014, à la Fédération européenne des Cités napoléoniennes, 
puisque Napoléon aurait été conçu dans la maison Bonaparte. L’année 
2019 marque aussi le 250e anniversaire de sa naissance.

Fig. 39. 
Dallage de 
la place 
d’Armes.

Fig. 38. Une des façades du 
Palazzu Nazionale.
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Arrêt 11. Citadelle et Musée de la Corse
La citadelle surplombant la Restonica et le Tavignanu est perchée sur 
un promontoire de roches vertes. C’est la seule citadelle de Corse 
construite à l’intérieur des terres. Elle a fêté en 2019 ses 600 ans. 
De nombreux événements ont été organisés à l’initiative de nom-
breuses collectivités et associations : la Collectivité de Corse, la ville 
de Corte, l’Université de Corse et le CPIE A Rinascita.

L’une des entrées de la citadelle (Fig. 40) se trouve sur la place 
d’Armes et mène au Musée de la Corse. À l’intérieur des remparts, 
la caserne Serrurier (construite de 1853 à 1887), ancien hôpital mili-
taire datant de 1848, abrite les collections du Musée régional d’an-
thropologie de la Corse inauguré en 1997 (Fig. 41). La réhabilitation 
de ces anciens bâtiments a été effectuée par un architecte turinois 
et expert UNESCO, Andrea Bruno. Les arcades des fenêtres sont en 
marbre de la Restonica et les murs en divers matériaux : marbres 
locaux, granites variés, roches vertes, schistes noirs (Fig. 42).
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Fig. 40. Une entrée de la citadelle.

Fig. 41. Le 
Musée régional 
d’anthropologie 
de la Corse.
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Dans l’enceinte se trouvent éga-
lement le FRAC (Fonds Régional 
d’Art Contemporain), le CCSTI 
(Centre de Culture Scientifique, 
Technique et Industrielle), le pôle 
touristique Centru di Corsica et 
un laboratoire d’archéologie.

Revenez sur vos pas et, par la rue 
de la citadelle (rue 1er bataillon de 
choc), dirigez-vous vers le Belvé-
dère.

Arrêt 12. Belvédère
Dans la partie basse des remparts 
et en haut de la rue de la cita-
delle, vous pouvez observer sur la 
droite des roches vertes (Fig. 43) 
naturellement en place : le géo-
logue appelle cela un affleure-
ment. Des petites ruelles pavées 
en micaschistes, galets, marbres 
locaux, serpentinites et prasinites 
permettent d’accéder au Belvé-
dère. À noter parmi les galets la 
présence de quartz et de calcite.

De cet endroit, vous pouvez observer de magni-
fiques et imprenables vues sur les vallées de la 
Restonica et du Tavignanu de part et d’autre du 
Zurmulu, le majestueux massif granitique du 
Rotondu, la Corse alpine (Monte Tomboni…), 
les écailles de Corte, la citadelle (Fig. 44) et les 
demeures cortenaises.
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Fig. 42. Mur d’enceinte de la 
citadelle.

Le quartz est un minéral blanchâtre, formé de silice SiO2, rayant le verre 
et l’acier…

Fig. 44. La citadelle de Corte.

Fig. 43. Affleurement 
de roches vertes 
(prasinites, cf. arrêt 
7) constituant le 
promontoire de la 
citadelle.
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Une fontaine en marbre de la Restonica, une niche dans les roches 
vertes avec la statue de la vierge et divers murs et murets en marbres 
locaux complètent cet ensemble.

Redescendez vers l’église de l’Annonciation et dirigez-vous vers la 
chapelle Saint-Théophile.

Arrêt 13. Chapelle Saint-Théophile
Derrière l’église de l’Annonciation, se trouve un oratoire en plein air 
(Fig. 45), avec un escalier comportant six marches en marbre de la 
Restonica (Fig. 46), la première marche en granite d’origine incon-
nue a été rajoutée.
Cet oratoire a été bâti 
à l’emplacement de 
la maison natale du 
seul saint corse, Saint-
Théophile de Corte, 
célébré le 19 mai. Ce 
franciscain, né à Corte 
en 1676, est décédé 
à Fucecchio en Tos-
cane en 1740 et fut 
canonisé en 1930. 
Cette chapelle a été 
construite bénévole-
ment en 1954, grâce à 
une souscription de la 
population.
La décoration émane 
de Joseph Sicurani, 

peintre cortenais qui 
a imaginé un médail-
lon de 2 m d’enver-
gure pour le fronton 
(disque rappelant les 
flammes de l’amour) 
et un autre en mo-
saïque pour le sol 
dont l’inscription « Tu 

honorificentia populi nostri » indique qu’ici est honoré un saint ori-
ginaire de Corte. Il a aussi élaboré le modèle de la clôture en fer 
forgé, réalisée par Joseph Albertini (dit « U Rossu ») forgeron corte-
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Fig. 45. Chapelle 
Saint-Théophile.

Fig. 46. Marches en marbre de la Restonica de 
la chapelle Saint-Théophile.
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nais réputé. Sur ces panneaux sont représentés, l’église paroissiale, 
le couvent de Saint-François, deux moines en prière et deux miracles 
réalisés par Saint Théophile, le tout décoré de fleurs et d’animaux.

L’autel est en lave de Volvic (Fig. 47), comme le souhaitait Monsei-
gneur Sauveur Casanova (évêque d’Ajaccio de 1987 à 1995 ; né en 
1918 à Corte et décédé en 1998).

En 2018, cette chapelle a été restaurée grâce à A Confraterna di San 
Teofalu et de généreux donateurs.

Revenez vers la place de l’église en empruntant la rue de l’Église et 
atteignez la place Paoli par la rue Monseigneur Sauveur Casanova 
(dallée en galets). Avant d’arriver à la place Paoli, sur votre droite, 
un parking se situe à l’emplacement de l’ancien siège de l’Université 
(Palazzu Rossi) de Pascal Paoli (1765-1768).

Arrêt 14. Place Paoli
Sur cette place trône la statue en bronze de Pasquale Paoli (Babbu 
di a patria, père de la patrie), créée en 1852 et fondue en 1853. Elle 
est l’œuvre de la Fonderie d’art Eck et Durand et du sculpteur Vic-
tor Huguenin. Elle repose sur un socle et piédestal en marbre de la 
Restonica (Fig. 48). En 2015, le dallage et le pavage de la place ont 
été rénovés en marbres et schistes d’Italie et de Turquie. Les plots 
délimitant la place sont en granites de même provenance.
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Fig. 47. Autel Saint-Théophile en lave de Volvic.

La lave de Volvic est une roche volcanique (appelée trachy-andésite) 
provenant des coulées du Puy de la Nugère (Massif Central français), 
volcan actif il y a 11 000 ans. De couleur grise, avec de nombreuses petites 
bulles (ancien emplacement de gaz) et des feldspaths ; c’est une roche 
très résistante grâce à sa texture, sa dureté, son faible coefficient de 
dilatation et son point de fusion élevé (1 500 °C). Elle a été utilisée dans la 
construction de cathédrales et pour des sculptures.
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Sur deux des faces du socle, vous pouvez voir les armoiries corte-
naises et la tête de Maure, adoptée par Pascal Paoli, au xviiie siècle 
comme emblème de la Corse (Fig. 49).

C’est sur cette place que, chaque année, le 
Jeudi Saint, se déroule la Granitula (Fig. 50).

On peut également admirer une fontaine datant de 1859, essentiel-
lement en marbre de la Restonica mais aussi en marbres et granites 
divers (Fig. 51). Le mur sur lequel elle s’adosse est en marbre de 
Corte.
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La tête de Maure serait un symbole aragonais, vraisemblablement adopté 
par la Sardaigne et la Corse à l’époque où le royaume d’Aragon dominait 
les îles méditerranéennes. Elle serait devenue le symbole de la victoire 
des guerriers corses. Initialement, elle aurait été ornée de boucles et 
le bandana recouvrait les yeux. Mais le Général Paoli aurait choisi de 
représenter ce bandeau relevé pour symboliser la nouvelle liberté du 
peuple corse.
Cette tête figure sur le drapeau insulaire (bandera corsa) dont l’origine 
garde toujours une part de mystère.

Fig. 48. Statue de Pasquale Paoli.

Fig. 49. Tête de 
Maure sur un des 
côtés de la statue de 
Pasquale Paoli.

Fig. 50. A Granitula (« escargot ») du Jeudi Saint. 
Lors de cette procession, les pénitents tournent 
ensemble en se resserrant et se desserrant dans 
un mouvement circulaire pour former une spirale 
symbolisant l’union des chrétiens. Xavier Grimaldi
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À gauche de la fontaine, la rue 
Professeur Santiaggi, avec ses 
trottoirs en granite vert et en 
marbres locaux, ses encadre-
ments d’entrées en granite vert 
(protogine, cf. arrêt 2), vous mène 
vers le quartier des Lubiacce.

Arrêt 15. Quartier des 
Lubiacce
Les trottoirs (Fig. 52) de ce vieux 
quartier présentent de grandes 
dalles irrégulières en marbre de la 
Restonica marqueté et en granite 
vert.

En 1963, une fontaine, en marbre 
de la Restonica bouchardé, re-
présentant une porteuse d’eau 
(Fig. 53) a été édifiée par Louis 
Santiaggi-Casanova, professeur 

aux Beaux-arts d’Aix-en-Provence, et Jean-Baptiste Aragni, marbrier 
à Corte. Elle a été taillée dans un bloc de 2,30 m de hauteur, offert 
et dégrossi par les frères Dino et Armano Santoni qui ont exploité 
la carrière de la Restonica de 1925 à 1975. Elle est alimentée par le 
réseau d’eau potable de la ville.

De part et d’autre de la fon-
taine, les murets présentent 
des blocs (moellons taillés irré-
guliers) de granite vert et de 
marbres de la Restonica et de 
Corte.

Fig. 52. Dallage irrégulier d’un 
trottoir des Lubiacce en marbre de 
la Restonica et protogine.

Fig. 53. La porteuse d’eau des 
Lubiacce.
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Fig. 51. La fontaine de la place 
Paoli.
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En face se trouve un grand bâtiment (Fig. 54), la maison des 300 
propriétaires, qui a servi en 1830, à reloger des habitants des mai-
sons de Castellace, enclave publique englobée dans la citadelle. Lors 
du remaniement de l’ensemble de la citadelle par Louis Philippe qui 
voulait en préciser les limites et en affirmer la fonction militaire, les 
maisons et la chapelle comprises dans l’enceinte furent démolies. 
Les habitants expropriés ont été poussés par les Français à aban-
donner leurs demeures et à occuper ce bâtiment, construit à cette 
occasion.

Poursuivez cette rue jusqu’au pont du Tavignanu.

Arrêt 16. Pont du Tavignanu (pont vieux, ponte vecchju)

Avant le pont, sur la gauche (Fig. 55), 
peuvent être observés : un mur en moel-
lons et galets de granite vert, de roches 
vertes et marbres locaux liés par un 
mortier ainsi qu’un bel affleurement de 
prasinites plus ou moins plissées (pré-
sentant un débit en feuillets).
Ce pont génois (Fig. 56), construit 
entre le xvie et le xviiie siècle, enjambe le 
Tavignanu, un des principaux fleuves 
de Corse, d’une longueur de 89 km. 
Il prend sa source au-dessus du lac de 
Nino (lac glaciaire (1 743 m) caracté-
ristique par ses pozzines (voir encadré 
page suivante) et rejoint la mer Tyrrhé-
nienne à Cateraggiu près d’Aléria, sur la côte orientale de la Corse. 
Le Tavignanu est un torrent de sa source à Corte (Fig. 57). Il est 
propice à plusieurs activités sportives (baignade, canoë kayak, etc.) 
ainsi qu’à de belles randonnées pédestres sur ses berges.
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Fig. 54. La maison des 300 propriétaires.

Fig. 55. Mur en diverses 
roches et affleurement de 
prasinites (cf. arrêt 7).
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Les murs et murets du 
pont ont été restau-
rés dans les années 
1990 (lors de sa mise 
en sécurité) avec des 
micaschistes, schistes 
et marbres d’Italie. 
Les pierres de couron-
nement sont aussi en 
marbres d’Italie.
En contrebas, vue sur un 
des moulins qui trans-
formaient, au début du 
xixe siècle, céréales et 
châtaignes.

Continuez la rue Pont 
vieux, en direction de la 
RD 623 longeant la val-
lée de la Restonica.

Fig. 56. Pont vieux et moulin.
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Les pozzines (pozzi signifiant « puits ou grands trous d’eau » en corse) 
sont des pelouses épaisses d’altitude traversées par des ruisseaux et 
parsemées de petites mares. Elles comblent certains anciens lacs glaciaires.

Fig. 57. Le Tavignanu, 
avec en arrière-plan, les 
aiguilles granitiques de la 
Corse ancienne.
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Arrêt 17. Ancien lavoir
Après le croisement avec la route de la vallée de la Restonica, sont 
visibles : une ancienne maison en très mauvais état et en partie 
colonisée par la végétation, à la toiture en lauze et aux murs en 
pierres locales (protogine…) et un ancien lavoir (Fig. 58). Ce der-
nier construit en matériaux locaux a été en partie restauré (briques 
rouges visibles à l’intérieur, Fig. 59) ; les abords sont dallés de marbre 
de la Restonica et pavés de galets divers.
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Fig. 58. Ancien lavoir.

Fig. 59. Intérieur 
restauré de 
l’ancien lavoir.
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Quelques mètres plus loin, un deuxième pont (Fig. 60) dont les 
pierres de couronnement ont aussi été remplacées, dans les années 
1990, en marbres d’Italie, enjambe la Restonica. D’une longueur de 
18 km, cet affluent du Tavignanu prend sa source au lac de Melu.

Après ce pont et quelques minutes de marche, rejoignez la chapelle 
Saint-Antoine (construite en 1826 et consacré à Saint Antoine de 
Padoue), en empruntant une petite ruelle pavée de galets. Le long 
de la montée et à gauche, affleurements de marbre de Corte puis 
de schistes. En haut sur la droite, se trouvent les fronts de taille de la 
carrière de marbre de Corte.

Arrêt 18. Carrière de marbre de Corte
C’est une des carrières du marbre noir de Corte (Fig. 61) ; une autre 
lui fait face de l’autre côté de la rivière Restonica, au niveau du 
camping Casanova (Sognu). Elle n’a été exploitée qu’au cours des 
années 1940 à des fins d’économie essentiellement locale (mur, 
façades d’immeuble, dallage, etc.).

Le marbre de Corte est un cipolin gris sombre, saccharoïde, à grain 
fin (Fig. 62). D’âge jurassique inférieur à moyen (184 à 154 millions 
d’années), il a une épaisseur de 100 à 200 mètres, présente des 
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La vallée de la Restonica, important vecteur économique du Centre 
Corse, est un site classé depuis 1966. En 2009, la Commission supérieure 
des Sites, Perspectives et Paysages a validé l’opération « Grand site ». La 
RD 623, étroite et sinueuse, longue de 16 km, longe la rivière et offre de 
nombreuses possibilités de baignades et de randonnées ; elle s’achève aux 
bergeries des Grotelle (1 370 m), point de départ vers les lacs d’origine 
glaciaire (Melu (1 711 m) et Capitellu (1 930 m) et le massif du Rotondu 
(2 622 m). On peut y observer des verrous, des moraines et des blocs 
erratiques, témoins des glaciations quaternaires.
La forêt est essentiellement constituée de pins maritimes, de pins laricio 
et d’aulnes odorants qui abritent une faune et une flore remarquables.

Fig. 60. Pont sur la Restonica avec son muret en marbre de la Restonica et 
ses pierres de couronnement en cipolins d’Italie.
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niveaux détritiques 
siliceux et des ni-
veaux bréchiques ; 
il se débite en pla-
quettes (au som-
met de la forma-
tion) séparées par 
des minéraux en 
feuillets (micas).
À cet arrêt, retour-
nez-vous et obser-
vez le Zurmulu 
avec sur son flanc 
une sculpture due 
à l’érosion des 
granites et repré-

sentant un animal partant à l’assaut du sommet (Fig. 63). Nous le 
baptisons « Le chien de Corte ».
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Fig. 61. Un des fronts de taille de la carrière de marbre de Corte.

Fig. 62. Échantillon macroscopique de marbre de 
Corte. Sur cet affleurement sont visibles les couches 
parallèles de la roche originelle calcaire.

Fig. 63. En bas à gauche, le « chien » de Corte : une forme d’érosion dans 
les granites.
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Très souvent, vous pou-
vez apercevoir, dans le ciel 
cortenais, la silhouette du 
milan royal (Fig. 64).

Revenez sur vos pas et 
observez un clocher parti-
culier, en face du bâtiment 
de l’INRA LRDE (Institut 
National de la Recherche 
Agronomique, Laboratoire 
de Recherches sur le Déve-
loppement de l’Élevage).

Arrêt 19. Clocher 
triangulaire du 
couvent Saint-
François
Accolé à l’une des 
résidences univer-
sitaires du CROUS 
de Corte (campus 
Grimaldi), ce clo-
cher triangulaire 
(Figs. 65 et 66), 
avec une coupole 
à trois angles, un 
pan de mur et un 
angle de la chapelle 
construite autour 
de 1760, est le seul 
élément subsistant 

du couvent franciscain des Frères Mineurs de l’Observance. Original 
et véritable chef-d’œuvre, il paraît être l’apogée du style baroque ; 
c’est une construction très rare dans le monde.
Dans ce couvent, se tinrent plusieurs consultes, peut-être la procla-
mation de l’Immaculée Conception comme reine et patronne de la 
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Le milan royal (en corse u Filanciu, u Milbu) est un rapace diurne 
reconnaissable à ses longues ailes tricolores, son plumage châtain roux/noir 
et surtout par sa queue échancrée. Son envergure est d’environ 150 cm à 
l’âge adulte. Il vit dans les zones de faible altitude (entre 0 et 1 000 mètres) 
et pauvres en végétation, pour repérer facilement proies (lapins, rongeurs, 
oiseaux, reptiles) ou charognes. Menacée ailleurs (causes : persécution 
par l’homme, chasse, agriculture intensive ; empoisonnements dus aux 
pesticides, etc.), l’espèce a été placée sous protection en Corse. Avec 
environ 2 500 spécimens recensés, l’île, véritable refuge, représente 1/10e 
de la population mondiale.

Fig. 64. Milan royal (Milvus milvus), 
silhouette du ciel Corse. René Roger 
(Oiseaux de Corse)

Fig. 65. Le clocher triangulaire du couvent Saint 
François.
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Corse, et des discus-
sions pour la constitu-
tion anglo-corse.
Sur ce site a été fondé 
le petit séminaire de 
Corte dans les années 
1870. Pendant envi-
ron 30 ans, il accueillit 
une centaine d’élèves ; 
cette création tendait 
à combler les lacunes 
pédagogiques du col-
lège Paoli, car depuis 
les années 1840, cet 

organisme n’assurait pas certains enseignements supérieurs scien-
tifiques ou littéraires.
En 1904, les bâtiments sont transformés en collège puis caserne où 
séjournèrent plusieurs régiments.

Dirigez-vous vers la Faculté des Sciences et Techniques (FST) (cam-
pus Grimaldi), et longez un mur (Fig. 67) essentiellement élaboré 
en marbre de Corte (moellons taillés, calibrés liés par un mortier et 
enduits) mais aussi en granites gris et verts (galets de taille impor-
tante). À l’arrière-plan des constructions, vous pouvez apercevoir les 
montagnes de la Corse alpine (Fig. 68).
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Fig. 66. Détail d’un pan de mur du couvent 
Saint François, avec marbre de Corte, schistes, 
tuiles rouges et granite vert.

Fig. 67. Mur en marbre de Corte et granites à la Faculté des Sciences et 
Techniques.

Fig. 68. Une partie de la 
Faculté des Sciences et 

Techniques et en arrière-
plan, les montagnes de la 

Corse alpine.
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Les premiers bâtiments du campus ont abrité la Légion étrangère de 
1962 à 1983. Puis l’Etat réalisa, dans cette enceinte, des résidences 
universitaires, les locaux de la FST, et plus tard ceux de l’IUT (Institut 
Universitaire de Technologie). On y trouve aussi la Bibliothèque Uni-
versitaire et les services administratifs de l’Université.

Revenez vers le clocher et descendez jusqu’à la bibliothèque, en 
direction de l’avenue du 9 septembre.

Arrêt 20. Bibliothèque universitaire
Au croisement, se dresse la récente bibliothèque universitaire. At-
tendue depuis plus de 20 ans, son ouverture aux étudiants et au 
public date de septembre 2015, après plusieurs années de chantier 
(Fig. 69). Elle est conçue en ellipse autour d’un puits de lumière.

Sur l’esplanade, ont été entreposés plusieurs blocs volumineux de 
poudingue de Venaco prélevés dans les cours d’eau environnants 
(Fig. 70). Ces roches proviennent du Monte Cardu (2 453 m) qui do-
mine Venaco, à 8 km au sud-ouest de Corte. Cette formation d’une 
épaisseur de 400 m à 500 m comporte surtout des roches de la 
Corse ancienne (roches métamorphiques (gneiss…), magmatiques 
(granites…) mais aussi quelques éléments calcaires. Il est surtout 
reconnaissable par ses éléments de quartz noirs arrondis, de toutes 
tailles. Le seul gisement en 
place serait celui de filons 
de quartz affleurant près 
de Prunelli-di-Fiumorbu (à 
environ 35 km au sud-est 
de Corte). Daté du Barto-
nien (40 millions d’années, 
cf. échelle des temps géo-
logiques), le poudingue 
repose sur la formation 
du Razzu Biancu et parfois 
directement sur les granites 
de la Corse ancienne : il fait 
partie de sa couverture.

Fig. 69. Une des entrées de la bibliothèque universitaire.

Fig. 70. Poudingue de Venaco et ses 
quartzs noirs arrondis, décorant le parvis 
de la bibliothèque universitaire.
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Le soubassement de la bibliothèque est constitué de galets de 
différents calibres, natures et provenances, où le rosâtre domine : 
granites blancs, gris, à grain moyen, porphyroïdes (certains cris-
taux sont de plus grande taille) ; rhyolites roses, violettes, vertes, 
fluidales ; pyromérides (verres volcaniques) ; quartz, etc. (Figs. 71 
et 72). Ces roches alluvionnaires proviennent essentiellement de la 
Corse ancienne, en particulier les rhyolites du Monte Cintu (nord-
ouest de l’île).

Continuez sur l’avenue du 9 septembre et le quartier Porette plus 
récent, avec le stade et l’hôpital Santos Manfredi.

Fig. 71. Soubassement de la bibliothèque universitaire. Roches diverses, à 
dominante rosâtre.

Fig. 72. Galets de granites (G) et rhyolites (R) composant le soubassement 
de la bibliothèque universitaire.
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Toussaint Manfredi (Fig. 73) est né en 1867 à Sant’Andrea-di-Bozio 
près de Corte. Parti pour l’Amérique à l’âge de 15 ans, il devient 
un riche propriétaire terrien en Argentine et prend le nom de San-
tos Manfredi. Revenu à Corte 20 ans après, il consent des prêts à 
la commune, fait construire un asile de vieillards et une maternité 
(1925), réalisa une partie des égouts de la place du Duc de Padoue 
(l’esplanade a été bâtie sur un terrain qu’il céda gracieusement) et 
il paya le monument aux morts. Pourtant aujourd’hui, seuls le stade 
et l’hôpital dont la pose de la première pierre date de mai 1925 
portent son nom.

Il fut aussi très généreux en Argentine 
car sa devise était « Qui donne aux 
pauvres prête à Dieu ».

Arrêt 21. Confluent Restonica-Tavi-
gnanu
Après l’hôpital, une rue sur la gauche 
permet d’accéder à une passerelle 
(Fig. 74) qui surplombe le confluent 
entre la Restonica et le Tavignanu. Son 
accès se fait par un escalier dont les 
marches dallées sont en marbre de la 
Restonica (Fig. 75).
Après avoir traversé la passerelle, tour-
nez-vous vers la droite et approchez-
vous de la rive du Tavignanu, afin d’ad-
mirer le point de rencontre (Fig. 76) 
entre les deux cours d’eau (à gauche la 
Restonica et à droite le Tavignanu).

Fig. 73. Toussaint (Santos) 
Manfredi, bienfaiteur de 
Corte. Daniel Coulon

Fig. 74. Passerelle au-dessus du confluent Restonica-Tavignanu.
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Longez le Tavignanu au bord duquel se trouvent les premières 
constructions universitaires de 1981 (campus Mariani avec les Fa-
cultés de Droit, Lettres et Sciences Economiques), une cité univer-
sitaire, le Spaziu Natale Luciani (Centre Culturel Universitaire) et A 
Casa studientina Claude Cesari (maison des étudiants). Au niveau 
du restaurant universitaire, observez les berges du Tavignanu conso-
lidées (protections en enrochements liaisonnés au béton) pour pa-
rer à des crues parfois impressionnantes et aux risques d’érosion. 

Fig. 75. Escalier en marbre de la Restonica, menant à la passerelle.

Fig. 76. Confluent Restonica-Tavignanu.
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Quelques dates de crues dévastatrices à Corte :
•	Septembre 1974. Au lieu-dit Baliri, une terrible crue avait emporté huit 

touristes.
•	Novembre 2000. Les berges du Tavignanu ont subi des désordres 

hydrauliques au droit des infrastructures universitaires (campus Mariani).
•	Décembre 2016. Hauteur de crue 4,9 m.
•	Janvier 2017. Hauteur de crue 3 m.
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Arrêt 22. Pont de la gare (ponte Diunisu)
En allant vers le pont, sur la droite, les murets sont construits essen-
tiellement avec le poudingue de Venaco (Fig. 78).
Certains éléments du pont ont été construits avec des moellons 
(bouchardés ou éclatés) numérotés, en marbre de la Restonica 
(Figs. 79 et 80). D’autres sont en granite et en calcaire bleu (marbre 
de Corte).

Au milieu du lit mineur du fleuve, se dressent trois pitons rocheux 
impressionnants « I tre frati » (les trois moines) » (Fig. 77), de teinte 
vert foncé, en prasinite (roche, observée également au niveau du 
parking).
Rejoignez l’avenue Jean Nicoli au niveau d’un pont sur l’Orta (petit 
affluent du Tavignanu) qui permettait l’établissement de potagers 
et vergers dont peu subsiste aujourd’hui. À partir de là, vue sur le 
pont de la gare.
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Fig. 78. Bloc de poudingue de Venaco dans un muret.

Fig. 77. I tre frati, pitons rocheux en prasinite, dans le Tavignanu.
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Ce pont est aussi une des plus grandes arches biaises qui existent 
en Europe. C’est un type de voûte qui répond à une contrainte liée 
à un tracé qui devait tenir compte de la ligne des chemins de fer et 
donc de l’entrée en gare de Corte en venant de Bastia. Cette voûte 
a été créée pour éviter un virage trop serré au train ; sa conception 
est due à la prise en compte du lit du Tavignanu qui, à cet endroit 
précis, ne pouvait pas dévier en raison des blocs rocheux présents de 
part et d’autre des berges.
Il a été exécuté avec le plus grand soin au xixe siècle et résista à 
plusieurs crues, même pendant l’exécution des travaux (Annales des 
Ponts et Chaussées, 1982).
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Fig. 79. Parapet et pierres de couronnement en marbre de la Restonica du 
ponte Diunisu.

Fig. 80. Le ponte Diunisu avec son arche biaise.
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Chaque côté du pont de la gare permet d’observer des paysages 
différents (Figs. 81 et 82).
À proximité du pont, la gare de Corte termine la promenade.

Arrêt 23. Gare de Corte
À l’entrée de la gare, la bordure du trottoir est en granite vert (pro-
togine) et le dallage en marbres et en schistes divers d’origine incon-
nue.

Fig. 82. Quelques petites montagnes de la Corse alpine.

Fig. 81. Vue de la gauche vers la droite : la Punta di u Corbu, les contreforts 
du Rotondu enneigé, le Zurmulu, les aiguilles granitiques et les écailles de 
Corte. Au premier plan, le Tavignanu et à sa droite le campus Mariani.
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Dans les années 1980-1990, pour construire l’actuelle déviation, il avait 
été question de ré-exploiter la carrière de marbre de la Restonica dans 
l’hypothèse où le pont devait être restauré. Mais ce projet fut abandonné 
car non rentable par rapport à l’investissement.



Promenade géologique à Corte

Le petit train, le Trinighellu (le tremblotant) ou le « TGV » (Train 
à Grande Vibration), a fêté son centenaire le 1er février 1988. La 
construction du chemin de fer a duré 16 ans et même Gustave 
Eiffel a participé à cette grande aventure (construction du Ponte-
Vecchio, près de Vivario). Les infrastructures ferroviaires ont été 
rénovées depuis les années 2000 et le train changé (baptisé AMG 
800, Autorail à voie Métrique Grand confort) (Fig. 83) mais il est 
toujours typique car il traverse les montagnes, enjambe les rivières 
et longe les falaises.

Fig. 83. Le train, centenaire toujours alerte.
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Le réseau ferroviaire corse !
Long de 234 km, le réseau actuel est composé de deux lignes à voie unique 
et à écartement métrique ; lignes tourmentées, en raison du relief. Il 
dessert 17 gares et 49 haltes et comptent 1 591 ouvrages d’art dont 61 
viaducs et 57 tunnels.
Véhiculant un million de passagers par an, il participe à la découverte de la 
biodiversité et la géodiversité insulaires.
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Mais Corte est aussi le pays de l’ours (paese di l’orsu) : une anecdote 
raconte que lors d’un passage à Corte, après une représentation 
d’un dresseur d’ours, l’animal subit des piqures de la part d’enfants. 
Depuis, pour l’inciter à avancer, le dresseur lui promettait de retour-
ner à Corte, ce qui rendait toutes ses forces à l’animal. Cette plai-
santerie rappelle que même l’ours n’avait pas apprécié le sens de 
l’hospitalité des Cortenais ! C’est une légende !
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Cette promenade a mis en évidence la difficulté d’utiliser des pierres 
insulaires pour la restauration. Pourtant de nombreuses carrières ont 
existé aux environs de Corte (carrières de marbres, schistes, granites…) et 
en Corse. Aujourd’hui, le coût d’exploitation et le manque de savoir-faire 
obligent les entreprises corses à importer des matériaux étrangers. À Corte, 
notons que les entreprises privilégient des pierres dont la couleur et les 
propriétés se rapprochent des pierres locales.

Faudrait-il relancer la filière pierre en Corse ?


